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Lee ligne» étaient alnon coupée» au moins occupées par lee grévistes 
qui empêchaient l'arrivée des soldat».

— Quand le succès de la manœvure eut été bien constaté, quand 
tous les drapeaux furent repliée, la grève cesse. Ce n'était qu'une 
répétition avant la bataille et l'ordre se rétablit, non point par la 
force du gouvernement mais par la volonté de ceux qui l'avalent 
troublé. Voilà ce qu'il y a d'inquiétant dans cette grève et ce qui 
donne à penser au gouvernement. La conséquence en sera que de 
nouvelles élections auront prouablement Heu ; et que M. Glolitti, 
qui tient à son poste de président du Conseil plus qu'à tout autre 
chose au monde, cherchera une alliance nouvelle avec lee parties 
extrêmes, et essayera de précéder ceux que, pour le bien de la mo
narchie italienne, il renonce à combattre. C’est un jeu dangereux ; 
car ai le colonel d’un régiment peut se flatter de le diriger, celui qui 
est à la tête d’une foule devient son esclave et paraphrase, souvent à 
son inau, ce mot connu : « Je suie leur chef, il faut bien que je lee 
suive ».

— La jeunesse catholique de France compte 40,000 associés — 
tous jeunes gens d'action et de foi et qui, au lieu de rester les mains 
dans les poches ou les mains jointes à pleurer sur les malheurs de la 
patrie, se lancent dans la mêlée. Plusieurs d’entre eux ont reçu le 
biptême du sang, et leur chemise est devenue toute rouge sous le» 
coups de couteau dont les ont gratifiés les apaches ; mais leur cou
rage n’en a pas diminué, au contraire. Et c’est avec une nou
velle ardeur, un courage plus grand encore, qu'ils se préparent à des 
luttes qu’ils prévoient prochaines. Luttes fécondes, car elles ont pour 
hase le sacrifice et qui pour cela seront bénies de Dieu. Le pro
gramme de cette jeunesse catholique est piété, étude, action ; et 
quant au nombre de près d’un millier, ils sont venus se prosterner 
aux pieds du Souverain-Pontife, pendant que le congrès de la Libre- 
Pensée ouvrait encore ses portes, le pape n'a eu autre chose à dire 

I qu'à faire sien leur programme, et à leur développer, dans ce langage 
I éloquent dont il a le secret, ce que doivent être cette piété, ces


